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ance des troupes anglaises 
~· et "gaullistes., en Syrie 

eux colonnes opèrent Et 1·1 recue1·11e les 'U S Les troupes françaises font 
ud et au Sud Est bravement ieur devoir survivants 

Un contingent anglais 
a été fait prisonnier 

Un destroyet américain 
attaque un sous-marin 

~ troisième pointerait sur Homs .Vichy, 9. A. A. - Le ministère de d'un nav1·re anola1·s 
~011, la Gaerre communique ~ 

Le voyage du maréchal 
Brautschich en France 

Ce serait l'indice d'une 
action décisive contre 

l'Angleterre 
l de ~Yona annoncé hier l'envahisse. Des troupes britannique• et gaullia- Berlin, 9 A.A.- D'an correspon-

• ,~' 1~ •ngÎ ~yrie et du Li9an par les te! ont franchi le 8 jain venant de New-York, 9. AA. - La " New- dant parliculier : 
\e • lt011 ••ses et par des détachement& l f Malaré Jes sigiaes infailli6les indi· J~c le• • raullistes ,, Palestine et de Trasjordaoie a ron· York H~rald Tribune , affirme qu'un li 
.roc·-" nQ épêche officielle du Caire ,.re· tière ayrienne cherchant à progresser destroyer ame'rlca1·n attaqua on sous- quant la préparation d'une nouoe c 

Il'" S1 c l' r action da'IU la Méditerranée Orientele (Il ~(If: }rj0 •vance des troupe• < alliées > v-er1 Damu. 
aroc ··.J \.' ·", • commencé à deux heures ciu N f b t 1 marin avec des chariements de fond et en Orient et la persuasion de l'•pÎ· --.. ' '- s f os treupes ont ravemen eur 
•est ~ i,tlll d orccs sont sous le comman· en recuiellant lei survivants d'un na- nion allemande que la zone du Proche-. u 11 • W 1 devoir. 111•'' 1

111an t genéral i sen. · b · · 1· 1 • d Orient est décisfo• , il faut soali,.ner I' Crcntc"e à l'aube des avions allié• Une e1cadre britannique compo1ée vire r1tanntque cou e non 01n e • 
,.ai~ ; · 1r~ 11 ~es tracts à l'intention de l'ar· d'un cuira1sé, d'an croi1eur et d'au- la cote de Groenland. les déclarations des personnalités mi-
ci!I•'' ~ 'clrct;aiae et des autorités 5yriennes, tre• unités et croiiaot au iud du Li· lUaires allemand•s qai ont toajoan 

fi' ~ ,1~.a •fs•nt un appel pour collaborer ban, a débar,.ué sur un point de la U 'f t d R h.d Al. G 'I . affirmé qae se•l le front de foue"st 
d M•,., v•hre, 0 rces hritanniquell et françai- , n mani es e e es 1 1 31 ani est décisif. Le vogaae da maréclaa1 

t:fP le en h 1 Ail d côte libaaaise un petit contingent ar- B t h • h F. t · ~ a!I r.- !\ • c auant es emant!s e rau sc 1c en rance e pres qll 

;~l'lland mé de mitraillettes : Le contingent a La lutte de l'Irak ca11al est one indication précieuse. 
i\'.'cit e de Vichy : été fait prisonnier. Après la "répétition générafe11 

. tie' ~ l ~tif •u sud de Djebel Druse qae Vuiation britannique • bombardé continua de Crète, c'est sur la Manche 
di•t'11p~' ~'ito~' et le~ îaullistes pénétrèrent aani succès lei terrains d'atterriHage 
L•r

0 ~~nti,,.~,, Ire syrien. Des combats sont 'A d 0 t •t 11 . 1• • que les dirigeants allemands li-
tir• ,,,.t'' 11.:.·~i•.··,·. C'est ie a='ne'ral Dentz, haut· d lep et e amas e a mt rai e ae- Damas, 9. AA. - L'ancien pre11· 

.,. ~'l,1:· • .... d d R k c M G ·i · d vreront à une date rapprochée, c0'!'fi ~"'ltsc .Jen Syrie, qui commande les ro rome e aya · dent du onseil, . ai an1, a a reué 
ot • f ~: Q "e défense• L• 1 lie· d 1•E h t à la population irakienne une procla· la bataille définitive, 

et d'•~ ""},Il~~· du général Dentz se trouve avance par a va e e up ra e matioo dans laquelle il déclare qu'il a L'inquiétude en Grande-Bretagne 
seb'" l Vichy, 9 A./\.- On annonce que ét~ contraint par la trahison de quel· Londre$, 9·A.A.·Reater- Dans un 

catllltetl lt !)itb,. e 0 jebel rlruse les troupes britanniques avancèrent 1 ques personnes à la 1olde de l' Anile· message adressé aa Canatla, lord Bea-
tJi-1.i\rfl Q:i~ 111;1. Druse on Diebel Hauran d'Irak en Syrie par la vallée de l'Eu- terre de quitter l'Irak et que le co· verhrook, ministre d'Etat, iéclara 

9
,,. 

l• 1 ~I bt11t's1f volcanique qui domine phrate. mité dit < de sécurité • de Bagdad a l'heure de l'inua$ion de la Grande-Br9· 
ulllaO 1 ;~ttll ~ur dl'! quelque mille mètre• ff t"f d S ''airé ,, remi• cette ville entre lei main• des Au- ta6ne approche. 

"·~ '\lit e 1:infl cents à six cents mè· Les e ec 1 s e 1 s glai1 liian1 offrir la moindre résistance. Lori Beauerbrook dit qu'il ne sait 
cide11~•~ "r' ~0lllillde de la Transiordanie. Les Londre1, 9. A. A . - Des informa· M. Gailani invite la population à d 1•· · t t · · a A'"it' ~Il -...... t.s Par les volcans du Djebel pas quan ineasion sera en ee, mars 
tier 1 ~( ' 1 •le •ont éteints depuis long· (Voir la suite en 3ième page continuer la lutte contre l'Angleterre •joate-t·il, une chose est cerlaine: 

ref ddt ~ ~ f Ete11d •ont répandues sar une im· en l'assurant que les revendication1 l'heure de la bataille approche. Cha· 
\ot /. or._en~e du pay1, au aord·oaest, d" deux avances latérales, sur les flancs nationales du pays seront réalisée• que homme doit être placé en rani. 
d'OO t ~ :el'lts l'Q'tlne couche de quelque gauche et droit. prochainement. prêt à résister auec acharneme11fit. 
cide~I- f,1 t~Chall:I etres d'épai11eur. La surface Sur le flanc rauche, les Anglais ont ---------------·· Clt.a,ae canon et char d'ass•ut doit 
fjt, Cr; ~ t.,2 ~' de lave a été plus oa franchi la frontière entre la Syrie et la 
â 0,-' -t ~~ c1 reg.~ par lei agents atm os· Paleltine et avancent en direction de La peau de l 1ours... être mobilisé. Chaqae avion doit être 

ioc0 
\.'l lr1cab1Presente un véritable chaos. Merjayoum vers le Nord. p1•t j voler. Car ici nous deoons 
~de •cc labyrinthe de se• crevas- Ici le but des Anglais semble être Le général Catroux nous attendre à noas 6attre avant 
\ l lln ••~l ~rottes a offert de tout d'avancer le long de la roate de la côte lon,temps poar no• libertés et no• 

~;,· bts ... • e très •Or à ccax qui éprou· d'Acre a· Beyrouth. 98 proclame ... haut• l • ·1 
'"'1n d vies et orsqae ce jour a"ioera, 1 ' tt' "•l e se cacher ; c'est ce Une dépêche do Vichy du 9NB décrit 

l\i1·Ce u. son nom de Ledjah. de la façon 1uivante le front entre la commissaire ! y aura forcement une vaste inter-
1tt 

1C&ti~111 
• rendu aussi 1i difficile côte et le Djebel Drose, de l'Ouest à raption ile notre capacité ie produc-

'' 
0
1te1 n du pays lors des fréquen- l'E•t. Jérusalem, 9• A. A. _ Le général fion tl'armes poar notre propre di-

~ ~r en q lle. les Français ont eu à •La re· ,,,·0 ia o.i. •c de'ro11lent le• prem·1;.re• ope·· "ens• 
1 ~'-!~nt.. s,-rie. Pour peu que le ré- • a J 1 ~ ~ ° Catroux a publié une proclamation an- 1· L .... l b •t • , t , 

' 

l f .. •1t rat1·•n• eet caractéri•ée par e coure du Jourdain. • •eu• e ri annrque n en re pa tll! ~,. en,·,: eu la possibilité d'orga· nctnçant qu'il a usumé le pouvoir de d .. ,. r b t 'li d •
1 f •t "'tn Immédiatement aprè• la froiatière. Io terrain ut . . . . ans cette a ai • ans un esprt \ ·i faci) ent une pareille région, trè1 mootagneu1: et par eon1équent trè"I difficile. haut·commusaire en Syrte et au Liban. d'._ - 't t• d t d t t 

I " • lattta trnent y tenir en éckec l li •xh .... rte l'armée française de Syrie n•n a io" oa e regre .'P. as a •• . 
111i 'Clll.L. ln&lii's et aaulli'stes. Au ceiatrc, il Hl ooupé par •vallée qui sépare " ..,, N t l d f 

J '1 "'ll11eu6 . ro d l' le Liban de l'Anti·Liban. Plue à l'Est, où la ter- à se joindre à l'armée alliée. Tout offi- eus g en ronl •eec a JOle e "!',,_t 
t' •o· te suivent, ans en· rain devient plue désertiqae, il a' adapte mieu1: à . f • . , b .. [ . t pt!r un coup pour cette ct111s• qai e• 

" ' Q 19,..,'se adoptée par les rebelles ·1· . l' c1edr rançaids. qf .u'. ndo e1rta1I pas a ce apfJroav.:• 11ar to .. • c•ax 9a1· parlent 'J' • l <. 1 cln opération• m1 1taires,1ortout pour enrarement .,.., ... ., 
'JO· ~!:) ta ora de leur avance sur de forces motorÎ!éea et de chara blindéa. Selon o.r Ire sera e ere evan a cour m~r· notre langae. 

h 1,t11t~ ::;"?ières dépêches du ré- toute prohab1litë r.uaque des force, armée• aa- tia e. ••• ~ L'appel au Canada 
;% \nt eu c1'·Bent que de violents rlaise!I .t ga11lli1tcs elll dirigée IUr Merjayoum•. 
1 ttt Dru, •7u dans le1 montagnes Londres, 9-A.A.- Le général Catroux Mais tle ooru, nous avons besoi11 
.~,~ lncat~' .1uste au sud de Suvei· Une pointe offensive vers Homs ? était autrefois commandant de la légion de beaacoap. Nous avons "•soin tin 
'"~,I D, 11 Ile qai ed le chel·litu A l'aile droite anglaiie, les dépè::hei étrangère. Il est àgé de 62 an!! et e t l l 
l\~.·reult se• est célèbre par le siè- du Caire parlent aus!i d'une atlaqae de commandant des forces françaises libres instruments nécessaires poar a atte, 
'lr' tn 1~~ une rarni1on française flanc qui, partant de la Transiordanie ou dans le Moyen Orient. Il a été nommé de chars, de naoires d'avions, de toat 

~t, de l • Elle •e trouve à 35 même de l'Irak, viserait Homs, à 120 km. délégué-général de la France libre en ce qae tJotre industrie peut fournir 
:i Ir l'r," ~ frontière entre la Sy- aa Nord de Damas. novembre dernier. Le champ d'action qui pour notre ligne de bataille. Toute 

1,.e, ~ .. s1orda11ie et a· qaelque 80 1 · •t• 1 f'' •t l'E 
,. ... "" • d A' ·· · l'h ta Il ·1 bl Ut a e e a ors con ic comprenai - la puiS1anc• que vous pourrez nous .. ttl"«fl d11 u d. e Damas. Suivant un ans1, a eure ac e e, a sem e que L S d l S . t 1 B l ... 

''•,d.11 r,,.. Caire, l'ob1·ect1·f de l'ac· lei opérations dei Anglais et des <Gaul· gypte. e ou an, f • a yne ~ es da. fournir ne dépassera pas nes beseiru. 
'• .,, kans. Il a une par a1te conna1S1ance e 

~ \,: •c d' ~nter le long de la Yoie listes> se rédaisent à l'action de trois la Syrie. Il jouit d'une très bonne r6pu- Noas aoons besoin d'argent pour pa.· 
1~•,' ba~r•re, dans le 1ens 1ud· colonne•, la colonne principale avançant tation dans tout l'empire français. Il na• yer les chars et les aoions et d'hom­
.t11,~ .(0 d;'· au Sud Est, dans le !Jiebel Druse, et quit en Algérie et passa do norabr~11~es mes pour /es manier, d'homme. 1\-.:'an d Part des aaulli'stes est les deux autre1 re1pecltvement au Sud et . M h f de la Le 
.~ u h .. aonees au aroc comme c e g1on pareils à ceux qae voas avez en•o-
1 '!l·D c emin de fer de la li· au Nord-Est. étrangère. La plupart de sa brillante car· • • l b Il 

l'' litn:inas, aa point de ionc· • Cependaat, dit une dépêche Reuter. rière militaire &e passa dans les colonies gés et qai participerent a a atai e où 
~~ "enant de Jaffa. l'avance àes forces britanniqaes et des française ot\ il acquit rapidement une ré l'on défendit l'Angleterre aoec suc· 

ance 1 forces française1 libres ne doit pas plltatioo de courage et de irande habi- cès contr11 l'ennemi, il y a un an. 
d sur a frontière s'arrêter là; il importe donc de poas- leté administrative. Il renia les "hommes Il n•y a pas de retraite! 

''~t· e la Palestine 1er rapidement ju1qu'à la frontière nord de Vichy• qui depuis l'ont condamné C'est une bataille dans laqaelle le 10
11 Princip 1 fi é et d'occuper la côte entière de la Syrie.• à mort. (Voir la Hitc en 4me po•e) a e est anqu e, • 
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ifrRESSfTURQUE DE CE MATll 1 

LA VIE LOCALE 
WWJ» 

.. .--Finn Notre pain quotidien 

Nous ne nous 
courbens sous aucune 

pression 

tr•i:' 

1 
t . 1 o de vivre cr•' Notre pain contient depuis hier 3ou u av~n!I rou.ve e m yen ier> •• 

d'orge et 20 'o de seigle. Les hommes q_u1lle!I et a notre :use, sans r tf 

de science le'I plus autorisés nous ont fier. . qll'I ~o 
affirmé que nous ne perdons rien du Et alors qu'à traven le'I tr~is tr•~..1 ~ 
point de vue des qualités nutritives de de l'Europe on a de la peine 8 bo'' ~ 
ce nouveau pain. une bouchée de pain qui est ,u co' t._ 

Neus sommu, affirme M. Hü- la vigilance du gouvernement née au 'lystème de la carte, nou\0,1~ ~td· 
seyin Cahid Yalcin, à l'aube d'une prenons mieux combien notre .

51 
• ~ e 

0 de la République est enviable. f.t alors notre pa1'"1e v '•~ 
nouvelle ère pour le Proche· rient: Ek 11 d 5"'' 0 r t M. Ahmet Emin Yalman rap-\ 

porte la r~ponse qu'il a donnée 
à an ami suisse, qai lui deman· 
tlait son impression à 11ro,,os du 
tlernier article de la «Gazette 
de Genève• sar le Turquir.. 

D'ailleurs, -note M. Ercumend rem la proportion actue e e v tl 111, -' "Il 
Les forces des Français Libres sont Talu dans le •Son posta • -on ne !aurait rine de from~nt, ?ous sem~le " et 4" \

1 
entrées en Syrie en promettant l'lndé· concevoir que li" gouvernement de la licieux que la meilleure brioche ' , \ 
pendance. On peut dire que la que!ltion Jltépublique put livrer aux compatriotes le pain d'Espagne 1 . re 1 \ 
syrienne, que l'on ne parvenait à régler un pain qui ne leor convient pu; Nou~ Le pain d'un peuple llb.

1 
/, tt.6 

d 'aucune faPen et qui prenait une tour- tenon• a· c • heureusrs nation .. qui l' 1 1 .'le 
Y appar "' e" Notre pa.in oontien_ t d.e orge•, .. ;,tr-J lrl.t. 

•C'est une analyse très juste, très 
loyale ... Il y a un point toutefois qui 
est erroné. Le i•urnal suiase suppose 
.-e si un beau jour, les Allemands, en 
••u• ~enaçant de nous faire la gl!erre, 
nous pré•entent certaines demandes 
excessive1, nos diriieants Je treuveront 
àans une situation difficile et, pour ne 
pu être brisés, plieront. Or, . aucune 
tiemantle de ce genre ne saurait nous 
prendre au .iépeurvu. Car nous a~on1 
fait entrer en ligne de compte ces even· 
tualités dès le début. C'est pour cela 
.&'ailleurs -.ue nous avons fait tant d'ef • 
forts, que noas avoas procédé à tant 
41.e préparatifs de défense. 

nure plus grave au fur et à mesure que ont, pour les administrer, des gens fo~ · 1 l t •· r«.i "'''' 
le temps passait, est entrée dans une més dans leur sein et qui sont fort lom tient du se1g e, mais 1 rs P ' 

bl C 1 f • t d C'est le noble produit dr. notre ..,oi ' voie raisonna e. omme es ails son de toute ambition personnelle et e tout . la ,... 
tout neuh nous pouvons d . E sueur. Il ne contient pas , 

encore souci e gain. t parce que nous avons trace de produih étrangers. _.i# 
prévoir les développements militaires et vécu dans un trè! proche passé des d otre ,.-,, 
politiques auxquels ils aboutiront. Mais jours où, durant l'autre guerre mondiale, Remarquez la saveur e nf •t Je. 
nous n'e~pérons guère que tout pourra le gouvernement et la nation donnaient elle provient de ce qu'il .est . •;ef• d 
être réglé facilement et qu'on laissera l'impression d 'être deux choses différen· ment r~c<;>lté par des ma•.05 h~ibre!' 
ltS forces des français Libres s'inlltaller tes, nous sentons Ir. besoin de répéter pâte petne par des mains l 11 
tranquillement en Syrie. aujourd'hui cette vérité. grâce à l'influence sacré~ de a c 

Quoique les forets qui, venant de la Depuis le début de la présente guerre, qui ne ressemble à aucuoe autr;I c' 
Palestine, ont pénétré en Syrie, •rissent nous voyons avec admiration et recon· même ce que nous maogcoAS tiè'' 
au nom de la France Libre, il est evt· naissance la façon dont les dirigeants de nou' l>uvons revêt un goût ell 
d t o t r · lité les Anglais la Turquie agissent avec attention, pru· différent. , 'e'l l'i 

en que ce s n en ea s 1 c· ,., t 0' ·11 . · 1anae 0 1 "'-"' 
qui alimentent cette tentative. eu ement dence et sagesse. e~t parce qu 1 s oo at eurs, Ct' pam me b •' ."il 
on veut sauver l'amour propre français. pensé aux moindres choses, qu'ils en ont provisoire. Si Dieu veut notle ""' \. · 
Si ce n'est là qu'une question de forme, tenu compte, qu'au milieu de cet a11pect digue nous donnera bientôt • e) ~ 

Pour nous, il ne saurait être 11uestion 
de ployer sons ane pression Elue!c~nq.ue. 
Neus savons que la moindre he11t~tion 
ou la moindre tolérance, la moindre 
luèche au front llie notre indépendance, 
seront le début d'autres concessions né· 
ces1aire1 et 11ue nous aurons perèu ainsi 
l'occasion et la possibilité de demeurer 
•aitres de nos destinées. A l'instar du 
puvernement, chaque turc s'est renda 
compte de cette situation et l'a pleine· 
•ent appréciée. 

les forml'I, en l'occurrence, ont leur im- de volcan que présente le monde nous (Voir la suite p•i? 
portance. Uae attaque directe anrlaise t 
contre la Syrie peut pousser Vichy dans d ..., 
les bras des Allemands. Beaucoup de La corné ie aux ce• ' ~ 
patriotes français qui sont, en principe, 

Nous •O•mes animés do la volonté de 
ne courber la t~te deyant aucune pro· 
position inconciliable avec notre bon• 
near et notre indépendance, d'affronter 
dans ce but tous les dangers. 

Du point èe vue militaire, les expé­
riences épreuvées par d'autres pays ne 
peuvent nous servir d'exemple. Nous 
10mmes différents et nous l'avons tou· 
jours prouvé. Nous n'avons. perdu aucu· 
De des ruerres que DOH av1on1 engagées 
•oloatairement et spontanément, pour 
la défense de notre indépendance et de 
r1nté1rité de notre foyer. 

Çanakkale et la guerre de l'lndépen· 
.tance 1oat autant de vivants exemples 
• ce que- sirnifie la volenté de victoire 
èa Turc. On peut utiliser contre neua 
des force~ au~si grandes qu'on le vou· 
dra· le tribut que devra payer l'ennemi 
1er~ si rrand que 1' en ne saurait jamais 
ea accepter uo aussi lourd, poUI' attein· 
cire un obiectif de caractère lecal. 

Nous sommes convaincu• qu'en tenant 
aOI portea etroitement fermées oOUI Ier• 
.001 la cause de l'amitié turco·alleman-
4.. Si les Allemands ont l'impression 
qu'ils pourraient démolir n~tre r~sistan­
ee de l'intériear, et parvenir facilement 
à leurs fins, ils ne sauraient ruiater à 
leun appétits et ils s'élanceront en ~v~nt. 
Car, nYahir tous les territoires 
où cette invasion est pessible est une 
nécessité qu'impose la voie où ils se 
.. t eararé1. 

Par contre, une pareille entreprise 
le.r ceOterait fort cher ; elle barrerait 
les po11ibilités qui le.ur s~nt of!ertes de 
profiter sur le terrain econoouque de 
l'1bond1nce de 'aos productions et don· 
nerait lieu à une hostilité et ane méfian· 
ce 41ue rien ne pourrait plus effacer. 

Nous sommes convaincus qu'en rem· 
pli11ant avec une velonté qui ae faiblit 
pa• et avec tous les préparatifs voulus 
le rôle de gardieas du pent entre l'Euro~ 
pe et l'Orient Moyen, 'flou.• défendons a 
la fei1 notre propre •.ndependan~e . les 
obligations de nos traités, les principes 
de la paix véritaltle, et lei intérêts éco• 
o .. iftues commun~ turc,o·allema_n~s. Nous 
espéroDs qu'à moms d une fa1l!1te com· 
piète du bon sens et de la loraque citez 
lu Allemands, nous ne se~ons pas expo· 
sés à une preuion extér,1eure et que 
jusqu'à la fic de la presente guerre, 
nous pourrons défendre la paix contre 
les hainea et les rivalités. 

contre les Allemands et qui ne parta· t d. Vers tri 
rent pas la politique craintive suivie ac es 1 ~~ 
par Vichy, n'accueilleraient pas avec JI' 
plaisir une invasion de la part d'un Etat • . • ell ,, 

étranger. Par contre, la question de LA FUGUE PUNIE 1 Et entrainant Tabir elle •'élo•~" 1 t11•111 ' li 
l' d' . . 1 . . lef' t "t Syrie revêt maintenant aspect une Fazil Engin, préposé aux abattoire, logeait à de•. 1n1uru e?ven ee u1 qui, ,V. 

querelle de famille entre Français. Rami, quartier Cuma, avec sa jeune femme Mû· tou1our• ion epoux. ent d• , 
E.t l'aide anglaise ne 1aurait porter kerrem et leur enfant d'un an. Pois il avait été Alon, Fozil eut uo mouvem l'ioior' 1, 
atteinte à l'amour-propre et à la digni· appelé soui lu arml's et avait rejoint u for naturel, d'autant plu1 violl'nt tt11e. I•''* 
té des Français. matioa. plu1 cruelle. Il tira •On couteau i' 

Lt"S Français qui ne aont pu parti· Il aemble que Miikerrem s'était fort bien acco· boucher et s'élaoça vers le c~~p1:·f.,1tt 
sans de l'armistice avec l'enaemi peu· modée de cette al.iaence. Elle avait fait la cou· Tehir, voyant Io dangl'r, P" ,;;. r' 
vent tout naturellement solliciter l'ap· naiuaoce, à la falnique de contre·plaqué où rite rem n'e it paa le Etem

1 
p• n: t ':,:::r ,,,ee 

pui des alliés. Forts de cet appui ils travaille d'un contre·maître du nom de Tahir d'en faire autant. le vvu u d' 
~cuvent prendre toutes leurs dispositions avec qui elle n'1vait paa tardé à 111' lif'r fort inti· me dont elle avait fait le malbellr·co11P~ Il 
r f 'bl Oe"' , •j• pour la défense des territoires fraoc;ais mement. Le soir, profitant de l'ab,.ence de ao11 Ce fut lue et terri " ·. .. Mait 0 e

1
,, 

q ui leur parais11ent menacés.Il n'y a donc mari, ellf' recevait Tahir che:i. elle. tl'au la décapitèrent à moit•e· t qt19 

' h · · Brd evan t 1 
pu de raison pour que les Français pa- Auui, lonqu'il y a huit jours Fazil reviot du • n atta1t a nouveau. ' ,.v•' . I' 
triotes prennent ombrare de cela et 9,.rvic-e, il reçut un accueil d'une décennte froi· t"mp• de •interpo1tr, la fem;•11,t1 j.i 
Pour qu'ils appuient Vichy au nom du deur, Il n'éteit plus, cbu: lui, qu'un intru• I r,., ml'urtrier, •on arme ia !t 1• 111 

• 1 . • -t opuo"'' patriotisme. En r~1lité, la force ftOi re• Finalement, avant hier Mükerrem alla chez aa 5 t~I a•,~e arre er •aa" r 1t 
présente aujourd'hui la vraie France ce voi1ioe ZeynelJ. aiitance. DE GEDIKPA~A A 05:~~ n'est pas le gouvernement de Vichy,c'est - Prends le petit, lui dit·elle, tu If' livreru et ' .,,_, . 
l'erganisation des Français Libres. ce 1oir à aon phe quand il viendra. M<>i, j'en 11 1.a f.,mme Tefarik, 11\ •"ti'1~,,,e tri 

Si, durant lei minutes qui suiYirent la assn je pan ! Pui1 elle fit un lt .. llot de 1u effeb yin. ont comparu devant e •. 18811t ";.,, 
conclusion de l'armistice, le fouverne· et confia la clé de la maison à l'épicie" Buri. de paix de S:ihanabmet:ïl~:: ,011• 

ment du maréchal Pétain n'avait pas Ayant ain•i liquidé tout son putté d'honnête fem· tribunal du flagr1nts r. 
1 

' 

oppo!é une barrière au débDrdemcmt des me et d'épouse f1rlèle elle alla rf'joiDdre Tahir da c1mbriolage. é.,,,r1•;,i. 
sentiments nationaux et patriotiques chez lui. Le• prévenue '" défrndf'nt t il• 

• . V . • '"'""" 1 dans les colonies, l'administration des On imatine la douloureu1e aorpriH de Faz:il, e11 cette 1nculpehon. 0 •«• co ,, 
Français Libres serait établie déjà de· rentrant le soir et en con1tataot ce qui s'était faiu: . ll'ê11'•111 11 

pltis longtemps en Syrie et toute celte pullé. Le voici tout seul, dan1 une mai1on vide, U. ava"ent déberqué 1" 
1011~fr11'1 ; ,;rt' 

confusion actuelle ne le serait pa1 pro· avec un eofant d 'un an qu'il f1ut aoirner ! de Sirkl'ci et venai,.nt de ~·~of' I• ,,i 
duite. Maintenant cette erreur sera répa· Le lendemain matin, il fit une "nquête tom· ~e r"nlllre à Sakintaç, 00 

coll11al ,I~ 
11e cf• tJ rée. Et la Syrie sera sauvée. maire el ne tarda pas à être ,,.n..,i,-né sur 1.,, farik . Or, mari et femm" de .. ,., 

Car oo ne peul nier qoe la Syrie cau•ea de la luflle de 1a femme. li ae rendit 111.ut l1tanbul. Et au lietl 0 v•' '" 
était exposée à un danrer certain. En un chei: Tahir et lui tint un lanrare fort rai1onable : B"yotlu, il• finirent par ,e trof1fll:;.,1t' 
moment où l'Angleterre est dans la oé· - Détourner Ill• 11e~ devoirs une femme mariée, de G .. dikva~a. l.a une 1 •00~elt• c0 

1 
cessité de grouper ses forces et de lui dit-il , ut un~ honte; c'est anui un crime. leur erreur et ceuenht • 1'•''~ / 
cempléter ses préparatif• militaires elle Songe 41ue nous avona un enfant et qu'il 1ouffre ! aant 50 patr. I t de .1 14'~1' 
ne pouvait songer à provoquer sans rai· Retrouve Mülcerrem et ramène·là à la mai•on. Maia, entretemps, l'e~ ' 0 

Il f•11'!,. :tf 
,on une guerre en Syrie. Tout démontre je 1oi• prêt à tout oultliPr... eotre lea brH de •a mer•· 119 Jél' tltf" 

que l'Angleterre a ressenti la néeeuité Tahir parut imprusionné par ce langar. Seu· ua peu d'eau pt.1ur rép~lr.r a apP'~•· tt 
absolue d 'un pare1'l effort et qu'elle a 1 t ·1 · d' · · · daa• le premier imm"u e .,ol•11' 11i' emen 1 pret~n 1t oe pas uvo1r ou se trouvait . . . . ~Ali ,. , 
affecte. de• forces dans ce but. S'1'l y M-k E Mata on te mit a crter. - ._.11 ' ,,. u errem et offrit de la chercher eneemble. f· la malhaureuae à la pohC'. "··er ~·.,..- ,.io 
eut eo Syrie une adminiltration forte fectivement, le m1ri trompé et 9on rival .., rf'D· Le plaignant, le cordonD~héil,.' ,,-
et indépendante, cela aurait constitué dirent eu certainll endroits où illl pouvai .. nt aup· bli à G~dikpap, ""' du 

01
: , 11• 1

, 

pour l'Anrleterre la situation la meilleo- poiter que ae trouvait la fufitive. Naturell~ment, ll•rte lu ehoM• tout autr11"'~1 ,o" ~' 
re. Mais à partir du moment eù 1' éta· cette recherch~ ne donna aucun résultat . E t J' oir •' ~ I• - D rentra• av . lai.....-. 1# •Jtl 
blissement des Allemanda en Syrie CH· Finalemeat Fazil décid1 de peureuivre •f'ul .e• mosquée, ma femme avait clo• 'I• ~JI 
1ait d'être une hwpothèse pour revêtir démarc:hea. 1 · d se•• -' t"',jl 

J ouverte et el e était e t 
0

.,., .. .. ~ ,r.~ 
l'a1pect d'un danrer très proche, la né· Ven le soir, cemmo il rentrait chez lui, é11u1· Qu.oil j'arrivai, je r ,_i." r f:t J' 
cessité àe défendre la Syrie •'impo1ait 1é, ayant fait bui1aon creux, et unieant avec dé· ouverto. j'entrai. j'allai.•" d.,., •. ,. •. .Jtl;.J 
dans l'intérêt de la sauvegarde de l'~ ae•poir qu'il lui faudrait, uoe fo:s de plua, 11as· J,. tiroir llu coD1olo ét••t "111P";1•r,..­
xi1tence de l'Angleterre ea Méditerranée. eer la nuit uee un marmet piailleur et affamé, me •e diHimulait de~~i~':,,,.1é ~ 

Maintenant qu'arriyera·t·il ? On ne il vit ua couplr, devant l'écale Gelenbeyi, à Fa· méèiatement Hisie et 1 111 .,it "'.,..,_,~ 
peut s'attendre à ee que le rénéral tih : c'étaient Mükerrem et Tahir l rait qu'uo homme l'att•~. ,a 1 "1J/._ 
Dentz reçoive amicalement les forces 1 Au11itôt Fazil alla à leur rencoatre. li répéta vont éralement appréhe; ;,,., ,Jtl ;,~ 
des Français Libres. Mais même s'il ac·, ce qu'il avait déjà dit le matin à •on heurell11 Lu témoin• aoat I• e1, 011 ,t ,,,,,­
cepte de répandre le Hnf français, il rival : qu'il pardoaaait tout, t(Ue aa femmo devait llame Afet, leurt deull eP 1 11"'" ; 

reste à savoir combien lent les vrais r .. ntrer au foyer par pitié pour leur rnfaut. Mais J,.ur hite. Toua feuroi•'eP 1,1 
Français qui accepteront de partager, à on eu dit que cette attitulle 1oppliante, loin de i celle de ~ab1n . d•"',é. ; j 
1es côtés, la responsabilité de ce crime. fl4'chir la cruelle, la confirmait dan• ses intention•. Le tribunal a denc co• 0 ..,.rt, ;t• 

Mais plus que l'attitude éventuelle du Fiaalement, elle clit à Fazil : at l jeur Je pri!•n et •• é• •' 
é . 1 D t ' t li d Ali ds T • 1 · d · · • t • • L "ud•

11111 
f Dera en Z, C eS Ce e eS eman - U n e9 p UI mon mari ! eHrma11 e et mc:me petne. el C 

(Voir Io tait• en 3me P•I•) Tabir que j'aime el c'e1t avec lui qui: je vivr1oi. l ment' écroué1 . , 
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C C ' 1 1 L d t • t duisirent ce matin contre le Liban et la ~ ommuniqué italien ommuniques ang ais es ecumen s au SUJ8 Syrie, le maréchal Pétain fit p •venir 

11
• ll'lartellement des bases aé- L'activité de la Luftwaffe au général D~ntz, haut-commisaaire et 
en d d l'A 1 t des e" ye" nementS commandant en chef, un messare a:lrené 'é. nes de Malte. - L'activité au essus e ng e erre aux Français du Levant. 

~rienne en Afrique. - la dé- Londre~, 8 A. A. - Cowmuniqué du d s • Le maréchal soulirue dans ce messare 
, nse de l'Afrique Orientale. - ministères de l'Air tt de la sécurité inté· e yrl8 que cette attaque inqualifiable e1 t me-

11 l 1 rieure : née par les Français dissidents qui, sou-
.. tr•,;. he· rt>ique résistance " c•· d Cet après-midi un aviou ennemi ÎIQ• • r • f' tenus par les forces britanniques, n'hé1i-

t• e la garnis~n d'Uolchéfit lé lâcha de• bombes prèi de 1a côte Le communique du Foreign Of 1ce tent pas à verser te sang de leurs frères 

111rt1 ~~a Cornouaille• mais aucune victime n'a . Lon~re•, 8 ~ .A.-:- Le minist~~e d.em •!fa~re• qui défendent la souveraineté française. 
q -" Ille, 8. A. A. _ Communinné No. ' etrangerem br1taao1que a .. ubhe au1ourd hui le L F'. d•t l · h l I 

tr",;I \lio._
1 
~ Quart in G~ néral de! forces 1· t · d 1 • • I 

010 d -r- été signalée. Très peu de dégâts fu- 1

1 

communiqué suivant: < a rance, l e marec • , • a 
'- ~ t l' rent causé". Jusqu'à 18 heures (Green- •Dan• sa déclaration du premier i'uil- ier e e n GflOlT pas porte es arme1 u.,o cal 1 ' a iennes : l · · 

ut jl l '-' ll • wich) aucune •utre activité ennemie· let 1946, le gouvernement britannique a prcmrere ~ontre son ex-alliée>. 
jtll't~ \td• Uit dernière, 1101 avions bom- d d , 't. ·cm l 'faisait savoir qu'il ne permettrait pas Le chef de l'Etat rappelle ensuite ~ue 

•
5 

• ~: tttnt les bases ae'r1'enn'"'1 de au· essua e ce pays na e e 11•-a ee. 1 S · t 1 L'b f t · l d f t • lil•j ~ ~t, ... que a yne e e 1 an ussen occupes a propagan e pour orger e prétexte a 
oe 1 · La guerre en Afrique par une puissance hostile ou utilisés l'agression prétendait que des troapes 

pl11 't ( I.~ Afrique du Nord, rien de nou· et dans le Moyen-Orient comme bases d'attaqui• -:ontre les pay• 1 allemandes débarqueraient dao1 nos ports 
e '\11 d du Meyen-Orient que la Grande-Breta· 1 du Levant. 

, \\Io •na lei 1ecteura terrutre1. L'a- L" Caire, 8. A. A. - Communiqué gne s'est engagée à àéfendre. l • Voas qui êtes sur place, ajoute le 
'bfe 1 ~ 

6 
ll atteignit plu1ieuu fois, )a 11uit, do Grand Quartier Général britanniqu" En dépit de ce cl~ir a\lr.rtisse~ent, le maréchal, vous savez que tout cela ell 

1 •
1 

/ ~~ •u 7 et pendant la journée dans le Moyen Oiient : rouvnnement de Vichy poursuivant sa faux:.. On p1écise qu'à part trois ou 
· ·,~ôtf'~ ~u~: le1 batteries et aménagements En Libye, à Tobrouk, l'artillerie :a politique d~ collabo1ation avec les puis· 1 quatre avions hors d'Etat de voler il 

,or., . .._lt d 1 l f d T b k été active des deux côté1. sances de l'Axe, a placé à la disposi· 1 n'y a en Syrie et au Liban ni avi;tion 
e P. ,, '' e a P ace orte e 0 rou lion de l'Allemagne et de l'Italie des ni soldat allemands . 

...,o• l. '"'nt d · d. t d d t Dans la réoioo de Sollum, de vigou· b S L ,... ' ea tncen IU e es es rue· • ues aériennes en yric cl au iban et <L'agression est donc profondément in-
.Ji~ A.' reuaes patrouilles ae pour1ui-.ent. fourni du matériel de guerre aux forces ' juste, dit-il, et c'est aujourd'hui seule-

trc r- ~. ,._ .. · d s· 1 En Aby1Sinie, après avoir franchi la rebelles. en Irak. L'in.filtration allemande 1 ment q•JI' la souveraineté françai'•e au Je ~~ .. nvarons e iwa, ea moyen• ~ 
ait. J' llÏ•éa britannique• furent bombar· rivière Omo en deux endroits, lea en Syrie a commence et le gouverne· Levant est pour la première fois meoa-
re~• troupes de l'Afrique Orientale et de mrnt de Vichy continue à prendre des 1 cée ? 
libtr~· 1 mesure• dont l'effet serait de placer Et le maréchal achève ain'li son mei-
la I• 'ta • · • d l'Afrique occidentale vont de l'avaot. 1 1 d • v1on1 ennemis accomphrent e1 entièrement sous contrô e al eman la sage : 

tre ; ~t'tion1 aur Benghazi et Derna. A un pa11aie septentrionale, l'enne- Syrie et le Liban. 1 Vous combattez pour une c•us" 
e~ëre ~ Afrique orientale, la bataille mi eut plus de cent tlléa et laista On bne. peu~ s'atten,?re que le gllouver~e· juste, celle de l'inté,rité du terri-

eoll t 1, mille ou plus de soldat. entre nos ment ntann1quc te erc une te e action 1 t . d t l'hl t . 1 . I h 
t zone de Galla et Sidamo, se D 20 qui dépuse de beaucoup les conditions, .orre on. s orre egua • .c ar6e 
~llit. mains. e plu1, noua primes canons d'armistice et est en flangrante contra· a 111 pafrte. Vous saurez le defendre 

\ 111 , la zone de Gondar, uotre gar 200 autocamions et de nombreuse• mi· diction avec la récente déclaration du Mes ooeux et ceux de la France ,en­
\ d Uolchefit, repouuant à nou- traillease1 ainsi que des quantité1 maréchal Pétain que l'honneur interdit à tière vous accompagnent.> 
~- l'intimation de ae rendre, infli- d'autre matériel de guerre. Lea for- la France d'entreprendre quoi que se · 

d ces ennemie• en retraite sont pouuui- seit contre ses anciens alliés. La presse turque 
t 

'' perte1 1enaibles à l'adversaire. Par conséquent, les forces franç1ises 
viea vigoureusement. de ce mat1"n l""1 Libre•, appuyées par les forces impé-

1 ' ~ Communiqué allemand En Irak, la situation reste calme. rialcs, ont pénétré ce matin de bonne 
rill En Syrie, ce matin de bonne heure, heur en Syri·e t au Li'ban 

"'~ erre au commerce marili· e c • ''I~ lea forcea alliées SOU! le commande- é • 
·~~t - Sous-marins et avions mtnt du général Wilson franchirent La d claration du géneral Catroux 

~ d p d'' Jéru11alem, 8 A.A.- Le rénéral Catrou:r, dao• ,,oo· es ravages ... - as in- la frontière de Syrie dana le but d'éli- .. proclamation aux Syrieu et au:r Libanais, 
•
1
;;,111· 11 Cursion de la R. A. F. miner le personnel allemand et l'in- déclara : 

• l "tr11• fi 11 d d t • · 1• cAo moment nù les troYpes ae la 
!I' ~,I 11, 8 A. A. _ Communiqoé du ueuce a eman e e cer a10es reg ons 

,.., ~ d Il ·1 • France Libre, uoics à celles àe l'empire 
P

t ô• ,~ ~"llllbandcmcnt des forces armées ana lesque es 1 1 s a1aurent une pe1i- d , ""d britannique péaètrent ans votre terri· 
l'ioi"r •• 11 es : tion dominante par une infiltration d 1 1 ,.. ~ toire, je éc are que j'auume e pouvoir 
il l•'I* ~~So •oua-marin allemand a coulé continue. Si on permet aux Allemands et les responsabilités du <représtntant 

1~1 tonnes de navires e•n--mis. Ce de procéder aans entraves à l'étahlia· de la France au Levant>. 
•t t d b li d d Je faits cette procl1tmation au nom de 

60~ ,..1 .. Porte à 42.641 le tonnal'e aemen e aae1 a eman e1 ana ces 
~ ,•· '-L 

04 
la France Libre qui s'identifie avec la 

.,er•"' -~t '• sept navire• anéantis par régions, ceci pourrait mettre en dan- Fraoce réelle et traditionnelle et au 
r. Y' i' '"' U11ité au coura de l'opération ger la sécurité de la situation des nom de son chef le rénéral De Gaulle. 
, • co;éi; Il () •Hon. allié• dans le Moyen Orient et aboutir A ce titre, je viens mettre fin au régime 
:

1
: 110 l'J~ ~!t'nt le long de la côte occiden· à la taisie des paya arabe1 par lea mandataire et vous proclamer libres et 

·t' ,.e l'E f ff 
1 

puisaance de }'Axe. On eapère obtenir indépf'!ndantl. Si les Français Libres et 
•"

11 
; "; lt . cosae, la Lu twa e a cou é lu troupes britanniques franchissent 

1••1' d'iif • lluat trois bâtiment. marchaads la coopération dea Français et des votre frontière, c~ n'e•t pas pour vous 
I• d l Arabc1 dana cette tâche. 1 t J'L t · · l r 11~ 'tllih e a flotte enoemie jaul'eant en ever vo re ••er e, mais pour a ga-

.. 5,_f.-" .. le. 21.000 tonnei. Deux autre• rantir. C'est pour chasser de Syrie les 
I"' .rJ .... Les frentières de la troupe\ de Hitler, c'e.t pour empêcher 
t • 0 " ;t,11-' t trei ont été aTarié1 dana lea que le Levant serve à l'ennemi de base 
~e 1

'
1
., , •• ' 0••aiaes et dans l'Atlantique. Croatie dirigée contre les Britanni4ues et nous-

•11t ',., Ion de combat a détruit à la _ mêmes. Nous qui combattons pour la 
10

"' ~ L u~ patrouilleur ennemi au larl'e B 1. 8 A A D' liberté du monde, nous ne pouvons to-

~'\ ~ er 1n, . • . - ua correspe11- 1 · l' · b t Il t 
;.•rf.' Y A ""te est de l' Analeterre. d . 1• erer que ennemi su merge e emen 
... v.

1
, ,,.. ~., "Ît" • ant parhcu ier: vetre pays et obtienae le cootrt1!e de 

11t 1 

1 
~it, .•que da nord l'artillerie ger- De 1ource compétente on apprend que vus gens, d e vos bieos cl vous transformé 

• ' ' \' .hen11e a pilenné avec succès la nouvelle frontière eotre la Croatie et en Bclaves. Nous ne pouvons permet· ."':':: i" .. ..'' \~l)~lrea britanniquea dans le port la Serbie actuellement occupée par les tre que les populalioll!I que la France 
1r•-- Jr 1 ~11to .. k L li d Allemands auit le Danube jusqu'à Novi· promit de défendre soient livrées aux 
f
• "1 r. ,,,• ~ .. • 'aviation a eman e a · 1 fi D · · • 
v ai" ,,i ff sat, puis e euve rma 1usqu au tour- mains du maitre le plu1 cruel et impi· 
co"11 dlrlJ-1;1 l• ,t icacement dea batteries en- uant que fait ce fleuve parallèlement au toyable que l'biltoire ait connu.> 

"' ,. '" r'h.. t dei colonnH de camions. Monténérro puis UDe ligne nGn définie, • 
.,~r.r ,,, 1, ~lbi , . . ciepuis le DriH 1'usqu'à la frontière du La Syrie sera defendue, dit Vichy ... 

o .,., ·t' 111 D a entrepris aucune incur-
f•:,,.111' -i "dit territoire allemand ni de Menténégro. Vichy, 8. A. A. - Ofi communique : 

, ~ 1 La réserve est observée 1ur le port On annonce de source autorisée que 
r 1,,,tl~ 1 ~ t nuit. que désirerait la Hongrie. On suppose les Anglais et les cGaulliste.• attaquè-
.ie ., 1°" 11' ~ qu'il ne pourrait 1"agir que d'un port rent la Syrie qui d'aprè1 eux serait oc-
l•11•~t· ~ r. ~ ~CCident de train franc à Fiume. cupée par les troupes allemandf's. L'ex· 
clél" .. ~ 1 aénéral Catroux rédiaea une proclama· 

•' ~I ~I\ • • •f P
11

,••· li' 'Qlli., • 9. A.A. - L' Agence Ruior Sahibi: G. PRIMI tion incitant la population des territoire• 
o e J.f 1 t ,ue · Umami N-riyat Mücllrii 1 sou5 mandat à la révolte coiltre la 

• 5 '1>i.t • ..,. F 
~,.b" rio· •~' \ :. téle1copa un train de vo· CEMlL SIUFI rance• 

·;tr'' f' "'\ 
1111 

lbe1ti prè• de Ploesti. Il y Min•k•u Matltaaai, Le 60Uflernement français répète 
pt: ,,, 1, 

0rta et JO bluiéi. Galata, Gimrülr Solralr No.~~ qu'il n'y a pas de treupe1 alleman-
,, J 1 

• .r dei en Sgrie. Les •oion1 allemands 
t "'. '' r__,,,i', • • • I S ·,,e errt' qui 111H1ient tranSLte /lar a gri" 
' ; '' r' 1 peur all11r en Irak repartirent oers 

::i ~~~., .D E_U T S C H E O R· •I E N Î BAN K l'ouest. Il ne reste que trois au qua-
10,, r ~· J' 1 tre •oions aflariis irréparables. 
~·'1 ' ,i•: .Jl;,J FIL I Al E DER L'A n1leterre commet •Însi ou neu-
1• ,.. 1'1"' vel acte injustifié tl'a,reui•n contre 

elé ',-. DR ES D NE R BANK l'em,.ire français. Cet empire, nous 
' .1#~' ,-•·,,,- le tlifendron1 jrutfu' à la limite de 
1 t "'' "'-"' e"' ' -~ J t L } G J t no1 forces. 
, d" ,,.; " s an.u - a a a . TELEPH•NE = 44· 696 La France, dit le maréchal Pétain, 
":~·"· ~ Istanbul-Bah.; "' PI TELEPHONE : 2.\.tto est fière de n'avoir pas pnrté 
"" ,;, Izmir TE1.EPHONE: 2.a34 
.... é .": 1. '.1 - - les armes la première contre 
,.... " 1' EN EG YPTE : .,.,r1 ;1' son ex-alliée 

,,,1 .. ~ILIALES DE IJA J>RESO~ER BANK A11 

CAIRE ET A ALEXANORIJ!' 
Vichy, 8 A.A.- Ofi communi411ue : 
A la suite dei. agressiens q"i H pro-

(suite de la 2me page) 
que l'on l\ttend avec curiosité. 1 • ~ ont 
fait savoir, par l'entremise de ' 1. ix se· 
mi·o.fficielle, q~• dans, le ca,, où 1.1 Syrie 
serait attaquee par 1 Angleterre ils in­
terprèteraient la question comm;, n in­
cicieAt entre la France et l'A!lgleterre 
et qu'ils aideraient la France . si celle­
ci le demandait. Maintenant l'atlaq JC ne 
vient pas de l' Anrleterre, mais c la 
France Libre. Le gouvernement de Vi­
chy n'a paa complètement perdu toate 
possibilité de jugement et si so:i holti· 
lité contre l'Angleterre n'est pas parve­
nue au point de lui faire ~ovisarcr 
même la destruction de la France, l'hon· 
near et la dignité lui imposent de faire 
tout ce qu'il pourra pour cmptcher une 
intervention allf'mande. 

De même qu'il n'est pas intervenu 
l?rs de l'activité des forces françai1ea 
libres dans le~ colonies d'Afrique, la li­
gne de conduite la plus sage c'est de 
deme1:1rer simple spectateur de leur tea­
tativc en Syrie. 

Si l'on donne à la question le carac­
tère d'une querelle qui a'intéreuc que 
les seuls Français, on aura évité de fai­
re le jeu des Allemands. Mai1 si l'o• in­
terprète les événements de Syrie comme 
une agression anglaise et si l'on deman· 
de l'intervention des Allemaads ou ai 
l'on témeigae de tolérance envc~s uae 
intervention que les Allemands entre­
prendraient eux-mêmes, oo commettrait 
une grande faute. 

Mais si l'occupation de la Syrie eat 
daas les plans des Allemands et s'ils dia­
posent de forces suffisantes pour la réa­
liser, •n peut s'attendre à ce qiJe files 
co~ltata très sanrlants se déroule nt pre­
chamement sur le territoire de l:> Syrie. 

* * * En cette 'uerre pleine d.· sur-
/ITÎ1es, constate M. A bidin Oauer , 
dan• I' •lkdam>, on ne saure il dire 
que rien soit impossible, à priori. 
Mais, pour le moment, le lerraüe 
n• semble pas propice à la paix. 
L'offensioe de paix qu'entrepren­
dra l'Axe semble tlestinée sartoat 
à faooriser l'ogitation des pacifis­
tes dans le camp adoer1e. 

L'éditorialiste da • Tasoiri Efkâr. 
estime qu'Allemands et Angl11i• 
veulent la paix, et pro6a1'1ement 
M. Churchill ~t les ;Jfrigeants 6ri­
tannique1 en ont-il1 eux.même• 
a11ez de la guerre, malgré leur1 a1-
surances contraires. Néanmoins ce 
serait une erreur que de s'atten­
dre à une paix proch•ine. 

Le « Vakit• n'a pas d'article de 
fend. 
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La vie Sportive 1 Notre pain quotidien Un contingent anglais 

4·- BEYOGLU -
FOOT-BALL (Suite de fu2ième page) a éfé fait prisonnier 

Be •kt t récolte et nous retrouverons no· (Suite de la première pagi!) 
~ 1 a$ es ' tre excdlente farine de froment. tion• de Vichy diffu1ées par des po•-

t 
1 

Les trmp1 plutôt sec5 nous avaient tes américains évaluent à 20.000 les enu en donné quelques. i~1q_niétu1es; elles .. ont troupe• franeo-britannique1 t 
heureusement d1ss1p•es par les dernaeres avançan 

e, Che 
1 

pluie". al gré que la pluput d pay· en Syrie. 
C san~, nos frère5, soient sous tes armes, Les communiqués officiels ----- l le sol d' Anatolie donnera comme tou· 

Décidément Maskespor est une équipe iours son abondante moisson. Mangeons Voici les Mrninii,,iqué' 'lffi ielci tr an<i· 
qn'on c'arrive p~s â battre chez elle ; 'donc avec reconnaissance notre pain mis antérieurem ~nt par 1' A~ence : 
toute~ les formations de notre ville ont 1 d'orge, de !eiglf' et de blé. Car c'est Le Caire, 8·A.A.- Communiqué spé­
expér1men.té. c.ela et hier encore le leader notre pain. Le pain d'une nation libre, cial de la RAF dan, le Moy en Orient, 
de la d1vmon nationale l'invicible 1 maitresse d'elle·même. publié dimanchfl! •oir: 
Besiktas. C'c. ~ eo ,.flet . ~~r un match Songeo:n combien il y a de muse,, 
nul -: le sept1em~ que real~se. le onze à travers lf' monde, qui luttent et se "Les avions de la RAF donnèrent 
ancyr1en - que se!! !eraunee la ~en- déluttent pour obtenir un peu d'un pain plein appui aux troupe• britanniques 
contre de ces deux equ1pe1: .3 buts a 3. qui n'a pas les quali tés du nôtre. imoériale1 et alliées qui franchirent la 
A_ 0 ?ter ~ue tous les points furent . . . frontière et entrèrent en S rie aa·our-
reus11s durant la seconde partie du jeu. Pour ev1ter le gaspillage d'h . L • Y J 

0 · 1 Il . u1. es avions de chas<1e qui pa· 
Sur le même terrain - celui du stade 1 n sait que a nou"e e mesure a eté / t 11" 1 

tiu 19 mai - Har6iye infligea one nette adopt~e en vue d'éviter le gaspillage de roui erent e ciel au·dessuc; de nos 
tléfaite à / S v d 1 l la farine. 1 troupes avançantes ne rencontrèrent .. n., e pus en pus en/ • . M H K . d •. 
ltaisse, qu'il battit par 4 bnts â o. c Or, ~crtt . asan umçay1 ans aucune res1stanee,,. 

. le < Vak1t •, allez dans un restaurant * 
A Izmir, A Ilay triompha d' Altînorda quelconque d'Istanbul, à l'heure des re- B h 

8 
A A 0 * . . 

par 1 ~ut â. 0 près une partie extrê!11e· pas. En voyant les tu de restes de eyrout • • . .- Commun1~ue d,., 
ment d1sputee et par moments meme pain qui s'accumulent devant chaque co~mandement des forces françusec; en 
franchement brutale. client vous pourrez vous rendre compte 1 Syrie: 

Après ce• matches, le championnat qu'il y a. bien ~es. c~?ses en~ore à faire "Les fol'ces britanniques attaquèrent 
touche à son termes. Voici où en est la en c~ qui .a trut. a l econom1e de 111os la frontière syro-libanaise à 3 h. 45. 
aituation : denree1 alimentaires. L • f . • . b .1 es armees rançaases resastent rt lam -

Suivant une rumeur, dans les restau­Matches 

1. Besikltu 16 
2. Galatasarag 12 
3. F~ner 12 
4. l. S. K. 16 
S. A ltinordu 15 
S. A ltog 15 
7. 11 t1rbi§e 13 
8. lJ emîrspor 15 
9 . ~askespor 13 

IO. C enclerbîrligî 15 

Points 

45 
30 
30 
29 
28 
28 
25 
25 
22 
22 

ment sur tous les points. Troi!I avions rants d' Allemarne, on place sur la table 
un grand pain et chacun eo prend au· britanniques fu!ent abattus, plusieurs 
tant qu'il peut en manrer. Peut·être chars d'assaut détruits. 
cette méthode ne pourrait-elle pas être Les aérodromes de Damas, d ' Alep 
appliquée chez nous. Mais si les restau· et de Rayak furent bombardés par 
rants, au lieu de livrer aux: clients une l'ennemi,,. 
portion de 5 pstr. de pain, par exemple, 
ne leur en livraient qu'une portion de L'opinion du général Ali lhsan Sâbis 
100 paras, quitte à en prendre une se• 
conde quand on aurait coo)ommé la 
premiere, on éviterait beaucoup de gas· 
pillare. Et l'on pourrait, dans les famil· 
les, adepter 11ne méthode sem9lable ». 

A propos d~s combats en Syrie, le srénérlll 
Ali lh1an Sâbi1 écrit flans le •Tasviri Efktir• : 

IEnfio M. Vâ·NO évoque,1dans l' • Ak,am>, 
Encore une victoire de Galatasaray le douloureux souvenir de notre pain 

Le Sobranije 
convoqué en sessi011 

extraordinaire .. 
Sofia, 9. A. A. - D. N. B. 11 
On mande de bonne ,ource que i Il 

Chambre bulgare p•urrait se réuoirJ.
11
,r 

fin du mois en une ses ion extraoru'.1 I• 
re. Son ordre du jou• compreodr~',itf 
èiscussion d'un bud~P.l extraord•l'I tf' 
pour le deuxième H·rn~•trfl! 1941 ellj!O 
lation avec la rattachement des tcrt Jl1 
re1 se la Macédoine et de la Thrace re 
tués a la Bulgarie. ,__/ 

Le bombardement de la capita19 

de Changkaisek e1 
Choun~·King, 9. A. A. - L'Af:: ~ 

Cl"ntral News, donne des détail! ' 0~l 
bomltardement t-Hectué umedt snrCh0,t' 
Kmg. 32 avions japonais prire11t P' r 
l'attaqu ... Une centaine de mais00•

1 
_,'/ 

d"' mag-asins furent détruits. On ,,gv 
13 victimes. ~ 

Les Ja,onais et les Argfo-Sa~•f!S 
Tokio, 9. A . A. - Sur l'avis qo'til' 

a été donné par le Bureau d'iofo~iO• ';,J_ 
du gouvernement, let étudiants l~~ 
connaissant l'anglais ont renoncé. 8 Ji~ 
dre part à la conférence des el" jl ' 
1nglo·américano·japonai1e qai dev~. 
réunir prochainement à Wash~ 

Chantiers pour sous-marins 
allemands ~ 

B"rne, 9. A. A. - Le corre•~ietl' ~ 
à Stockholm de la •Nouvelle IG _,I t 

de Zurich.- annonça que les A~ e .,ëf 
construiront à Trondheim, en or el 
une base navale. v•jl 

On con!ltruira en particulif'r de l• 
chsntien pour sou!l-marins é4,:I. ~ 

Les autorités d'occupatic>n ~nt. r • ,t _, l 
tionné, pour les ouvrier• sttéc1ah!~ 4 ~ 
mands, un quartier de Tronjhel 
setil ferm é au public. 

Hier, au stade de Kadikoy, les deux 
eternels rivaux Fener et Galatasaray 
se sont rencontrés devant une nombreuse 
auistance. 

Comme on s·y attendait, le match 
fut chaudement disputé et tour à tour 
chacune des deux équipes prit l'avanta­
~e. E$fak, ve" la 37me minute du jeu, 
marqua le St>ul et unique but de la jour· 
née permettant à Galatasarag de rem­
porter une nouvelle victeire, utie semai­
ne après son succès en match de cham· 
pionnat. 

de l'époque de la guerre générale. C'é· 
tait une affreuse bouillie faite de rrai­
n•s de bruyère et d.e tiges de maïs 
moulues. Les chiens même n'en vou­
laient pas 1. 

Dans le cas où , à la snite de cette at· 
taque, les Allemands décideraient d'aider 
par la force la Syri~. la situation rnili· 
taire dans le Proche-Orient s~ s~ra aj?· 

gravée dans une mesure considérable. Ce 
mouvement aura des répercuuionJ en 
Afrique du Nord et au rnom"nt eù lt>s 
forct>s de l'Axe entaraeront l'nffensive 
eHentielle "'n territoire égyptien, ils pour­
ront probablement recevoir une aide im· 
portante des territoires de l'Empire fran· 
çais. 

~ 

Trois mystéris"ft,r : 
woyageurs a Gibra u"' 1 

~ 

En lever de rideau, les équipes B de 
ces deux grandes association• terminèrent 
par un match oui (2 buts partout) leur 
partie disputée avec aut .. t d'ardeur que 
par les seniors. 

TENNIS 

Les finales du tournoi d'Ankara 
Les finales d11 tournoi de tennis de la 

capitale ont eu lieu hier sur les courtes 
du stade du 19 Mai. 

La Martinique sous le 
contrôle américaio 

Madrid, S'. A. A. - Reutc~· e:d••• le 
information provenant de la L1d "joll ; 1 

Le colonel Collet baie de Gi~raltar, ditqu'un hJ: r;.~.111 
Les • gaullislt>!I• comptent sans doute moteur ayant à bord deux ~ell Gil>P"-' 

sur la connais!laace du pays que ponède un lieulenaot aurait améri a il "I t 

le plu!I récl'nt transf•1g,., le colonel Collet, !lamedi matin. L'hydravion ser•troi~ 
Washinrton, 8·A.A.- M. Cordeil Hull, organisateur de la légien des cavaliers du côté de la Médi terranée. ~el j~dl I 

secrétaire d'Etat, a déclaré hier à la con- tcherkesses, qui fut spécialt>:uent le pa- yageurs a•iraient été condnits r11co' 
fére?ce tic la presse qu'un arra?g-ement cificateur du Djebel Druse. M.Refik Ha· t~m~nt à la résidence du gouve ":! 
est u~t~rvenu e?tre les Etats·U.m.s et les. lid, qui l'avait vu à l'oeuvre ~ur place, Gibraltar. 11, 
autontes frança1s~s de la Marh?1que s~- le définit, dans un iournAl local, un bon ré''~ 
ion lequel des avions et tes nav1re1 ame· soldat, courageux ïusqu'à ne craindre Le voyage du ma .,,.11v 
ricains effectueront des .P~trouilles au aucunement la mo t, entreprenant.un bon Brautstch1"ch en Frp ' 
large des eaux de la Martmtque. organisateur et à part cela un diplomat<?. 

En effet, l'amiral Robert, gouverneur· (suite de la lre p~f;~,.ti•" / 
rénéral de la Martinique s'est engaré à M. Laval à Vichy peup'e d'Angleterre a flf', - f'' 
s'abstenir de toute action qui pourrait vaincre ou tle mourir. Il tl 9 I 
porter atteinte à la sécurité de l'hémis- Vichy, 9. A. A. - M. PicrrP. Laval 
phère occi•ental. Le gouvernement des est arrivé dans sa propriété de Ch.itd- retraite. '/aol';sP" .,i. 
Etats-Unis !lera informé par les autorités don, prè~ de ViC'hy. C'e,t pour la pre- Ainsi, nous scrutons I I•' ,.1111, 
françaises de tout mouvement de l'or I mière .f,01s que. M,.· Laval retourne r.n ciduntal, nous attendons 

11
1 ,1 I 

Feh:ni en battant Tando•an en 4 1ets 1 l /o -1 
rem rta l 6 qui comme on le Hit est enfermé à Fort 1, zon~ iore '~pr;s s etre C"n trc te1111 avec e et regardons avec espeif t•'I 

. pot d e. simple· hommes. Après . 135 de France et de tous les moavemenb de ' marech,11 I etam au llh.1'> de mar~. Le ~ •t I D . . J Caraotl-· r 
manu es e Jeu, Abut·Marffy rarnerent . f . d 1 d l M 1•éiour de M L<\va\ i Chateldon e ~ t •,,ai e •muuon au --
la double sur Ahmet-Fehmi. Enfin Mlle l ~~~~:. rançus ans es eaux: e a ar- strictement pr.i v,•. 11 y 'e>l ·ra iu~ciu'a11 qu'il fait dans ses asit1t1S, 
Plailipo'I Febmi obtinrent la victoire sur 10 juio. immenses ressources. 
Mlle Polo·Semib dans le mixte. Un fonctionnaire oommé par le gou-

M No M • 1 't . vernement des Etats-Uni' résidera à Fort 
• man enemenc1or u, secre aire d F • 1 1 

~énéral au mini1tère des Affaires étran. de l' rance pour t s ass~rer quet. es c anses 
gerc,, remit des coupes et des médaille• ! eE arrantgemen t.sonl re1pec ees. t d 

· d · • n con re par 1e, e gouvernemen e1 
aa.x viuoqueurs e cette mteressante Et t U · f · t •t · d 1 compétition. 1 a ~- . 011 ournira aux au or1 e5 e a 

1 Mart1n1que les meyens de se procurer 
LU;TE 1 dans les pa~s. américains des ~ivres Pt 

M. Ahmet et Mülayin font match nul des .~ppro~sao~nements ~n ="rticle~ . de 
• • premaere neceu1té, toutefois a cond1hon 

Hier, au stade $eref-Mülayim et Mer· qu'ils ne seront pas réexpédies en France 
sinli Ahmet ont fait match nul en lutte ou en Afrique septentrionale française. 
lihre. -

Par ail!eun, Kara Ali disposa de l'ex· 
entrainear Pelli11en en 27 minutes. 

AV1RON 

l Galatasaray vainqueur sur toute 
la ligne 

Des épreuves d'aviron se sont dérou· 
lées bier à Bebek 1ou1 le pa tronnare du 
club de Galatas•rag. Celui -ci remporta 
5 OO?rses rrâ:e à p .!tro, Ali-T 11rg!lt • 
Tevf1k, Kesico et S1ci. Fener se claua 
stcond à toas ces cinq con cours. 

La réduction des trains 
an Roumanie 

Bucarest, 9. A. A. - A partir du 8 
juin, on 'upprima 163 trains de voya· 
geurs sur le ré.seau roumain, notamment 
6 rapides 12 trains express et 62 omni· 
bus. 

On expliqae officiellement la suppres• 
sion par la nécessité d'effectu"'r des 
transports d'importance éconemîque pri­
mordiale. 

Débris d'un avion anglais aoattu par les Italiens ef1 


